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Sur deux chevrettes du Musee Ariana originales du Midi de la France

Par Marguerite Desnuelle

Le probleme de l'attnbution des pots d'apothicaires,
chevrettes et « albarelli » du xvie Steele en Languedoc n'a

pas trouve ä ce jour de solution definitive Les savants
travaux du Docteur Albert Puech1, de Natalis Rondot2,
d'Albert Van De Put3, de Jacques Sagmer4, du Docteur
Dehlinger5 dont Jean Thuile6 et le Docteur Chompret7 ont
fait la critique et la synthese, n'ont pu departager d'une
mamere definitive les faiences sorties des fours de Pierre
Esteve de 1570 ä 1596 et de son fils Jean entre 1597 et
1599 ä Montpellier, de Celles de Syjalon de 1573 ä 1590 ä

Nimes
Nous n'avons pas la pretention de regier cette question

mais ll se peut qu'en mettant en presence les pieces
des musees et collections particulieres aujourd'hui
connues, ll soit possible de mieux repartir les oeuvres
mises en concurrence

MSme cloitrees dans les belles armoires des reserves
du Musee Ariana, les deux chevrettes dont les emaux
n'ont nen perdu de leur eclat depuis leur sortie du four,
exercent sur les visiteurs une sorte de fascination la
main des hommes les a si soigneusement respectees
qu'on hesite ä leur reconnaltre entre trois ou quatre
Steeles d'äge

Elles mettent leur admirateur en contact avec le « mal
tre potier de terre en vaisselle de faience » qui a imagine
leur forme et leur decor, et avec les mattres apothicaires
qui les ont utilisees elles sont des temoins directs des
siecles revolus qui disent plus et mieux que l'histoire
ecnte, les archives, 1'imagination d'un romancier habile,
comment communiquer avec le passe

Notre but est de retrouver dans les archives les traces
de ceux qui les ont fabnquees, de considerer comment
leur forme et leur decor ont evolue, de mieux compren
dre le message qu'elles nous transmettent

Jean Thuile8 affirme que « Les deux chevrettes du
Musee Ariana S de Glicirrhisa et - Ol Lumbricor pro
viennent d'une commande pour une apothicairene de
Geneve, executee par Andre Ollivier en 1671 » Le Docteur

Chompret leur donne pres de cent ans de plus en
les classant dans la production de type italo languedocien
du Midi de la France au xvie siecle9

Lorsque Marie-Therese Coullery, conservateur du
Musee Ariana, pnt le som de faire effectuer sur ces pieces
les prelevements pour analyse par thermolummescence et
que les resultats du Research Laboratory for Archaeology

and the History of Art de l'Universite d'Oxford vinrent
confirmer leur authenticity, ll apparut que l'occasion etait
trouvee pour l'etude d'un certain nombre de pieces
connues appartenant ä la meme typologie et auxquelles
les pieces du Musee Ariana pouvaient servir de reference

Les analyses ont donne les resultats suivants10

Chevrette inv G470
La cuisson se situe entre 250 et 500 ans, soit de 1490 ä

1740

Chevrette inv G 471
La cuisson se situe entre 300 et 500 ans, soit de 1490 ä

1690

I A partir de quelle epoque peut on situer l'usage de la
chevrette dans le Midi de la France

D'apres le Larousse Universel du XXe siecle, edition de
1930, la chevrette est « un large flacon ä goulot pour met
tre les strops »

On peut s'etonner que le terme «chevrette», qui
designe un objet dont la forme a subi l'influence des

potiers Italiens des XVe et XVIe siecles, n'ait pas de corres-
pondance en Italien Le terme utilise dans les catalogues
de pots de pharmacie edites en Italie est « orciolo »:1 ou
« brocca » et « brocchetta »

Lydia Mez utilise « chevrette » cinquante six fois dans
1'important catalogue de la collection Roche pour definir
des pieces de production frangaise ou des majoliques ita
Lennes des xvie, xvile et XVIII6 siecles Les pieces ainsi
nominees possedent toutes une forme globulaire ou pin
forme, une anse, un goulot, un piedouche plus ou moins
marque

Claudio de Pompeis12 utilise le terme « brocca » pour
les pieces de Castelli avec anse et goulot Le catalogue de
l'exposition recente de Palerme13 utilise aussi « orciolo »

Le terme « albarello », dont la forme fut importee d'lta
lie et d'Espagne dans les apothicairenes du Midi de la
France aux xv6 et xvie siecles, n'est jamais utilise dans les
contrats provengaux et languedociens e'est le terme de

«pot» ou «potz», grand, moyen ou petit qui est
employe

55



1. Chevrette avec couvercle. Haut. 30.3 cm. Inscription : « S.d. glicirrhisa». Geneve, Musee
Ariana, inv. G470.
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2 Chevrette avec couvercle Haut 313 cm Inscription «Ol Lumbricor» Geneve Musee
Ariana inv G471

57



3. Pot ä fleur et chevrette en ceramique calcaire ä glaqure monochrome verte. Fabrication
regionale, vallee du Rhöne. Deuxieme moitie du xiv6 siecle.

A partir de la fin du XVle siecle, on trouve « pot
canon» ou «pot ä canon», sans doute emprunte au
vocabulaire provengal oü il traduit la forme cylindrique
creuse (cf. Dictionnaire de Mistral).

En Espagne, la forme de la chevrette n'est pas tres
repandue. Dans une recente exposition, Robert Monta-
gut14 presente deux chevrettes de Valence du xvie ou
xvne siecle; « chevrette » est traduit en espagnol par
« xaroperes ». C'est sans doute la forme de l'objet qui est
ä l'origine de son nom.

Les fouilles de l'Hötel de Brion ä Avignon15 et l'excel-
lente exposition dAvignon qui les a suivies16, ont etabli
l'existence dans la vallee du Rhöne d'une fabrication de
poterie regionale des la seconde moitie du xrA siecle.
Parmi les pieces de fouilles retrouvees, une chevrette ä

glagure verte monochrome (cat. fig. 24, p. 66) (fig. 3) est
l'ancdtre de la production languedocienne. Plusieurs tes-

sons (fig. 4) (cat. fig. 28, p. 74, nos 13 et 14) montrent les
essais successifs realises avant d'obtenir la forme gra-
cieuse et commode que va adopter la chevrette pendant
trois quarts de siecle (2e moitie du xvie et Ier quart du
xvile siecle). Le col n'a pas encore pris sa hauteur
elegante, le goulot n'a pas trouve 1'angle parfait d'insertion,
le piedouche ä peine indique est lourd, mais un effort
vers l'harmonie de la forme est ebauche.

Les tessons conserves permettent aussi une hypothese
sur l'origine du nom. lis montrent que le goulot, parfois
courbe, est termine par une tete d'animal (chien ou
petite chevre) (cat. fig. 28, n° 18) (fig. 2). D'oü, l'explica-
tion plausible du nom de chevrette.

Une piece de fouille, signalee par Robert Montagut17,
prend ici sa place. Il s'agit d'une « chevrette archaique
frangaise en faience de la fin du XM siecle ou des
premieres annees du xvie siecle» (fig. 3). Ce serait le
« modele le plus primitif publie ä ce jour », peut-dtre
fabrique ä Montpellier. Son decor vert, cerne d'un trait de

manganese, est tres stylise, comme sur les faiences
importees de Valence. Mais « la forme se detache des

canons hispano-mauresques ». Dans l'equilibre et la tran-
quillite des lignes, rien n'est sacrifie ä l'originalite. C'est
l'oeuvre solide de potiers languedociens, rustique et bien
adaptee ä son usage.

Dans le cours du xvie siecle, la typologie des
chevrettes du Musee Ariana se precise. Elles ne peuvent sor-
tir que des fabriques d'Esteve ä Montpellier ou de Syjalon
ä Nimes. Jean Thuile pense que ces artisans ont ete ini-
ties par des ouvriers italiens itinerants, comme le seront
au siecle suivant Jean Favier et Daniel Ollivier, dont les

contrats d'initiation ont ete retrouves.

58


















